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	Philippe Gaillard écrit depuis plusieurs années, mais n’a jamais tenté de se faire publier. Il aime l’art en général et a beaucoup fréquenté le milieu artistique parisien dans les années 1990 à 2000.

	Il fera d’ailleurs la rencontre d’une pianiste auteur-compositrice qui est toujours son amie aujourd’hui. Ils se sont rencontrés au restaurant de nuit « Le plateau 26 », rue des Lombards à Paris, qui, malheureusement, n’existe plus.

	Il croisera beaucoup de stars de la chanson et du cinéma. Cela se prolongera à Nantes où il fera la connaissance du barman de l’hôtel Mercure, avec qui il sympathisera à la suite de longues soirées nocturnes partagées dans ce lieu en présence de quelques personnalités du show-biz. Les personnalités rencontrées au bar de l’hôtel seront nombreuses.

	Le chanteur Renaud rencontré deux fois avec Romane et leur jeune fils qui marchait sur le bar. Une autre fois c’était avec Patrick Timsit.

	Serge Lama, en passant par J.J Goldman, Yvan Attal, Charles Aznavour, Daniel et Fiona Gélin, Vincent Lindon accompagné de Pascal Thomas, réalisateur lors du tournage « Mercredi folle journée » tourné à Nantes.

	Jean-Paul Belmondo, accompagné de Natty, lorsqu’il était venu jouer au théâtre de la Fleuriaye à Carquefou. Puis Pierre Mondy, Michel Drucker qui, un soir, fera une annonce improvisée et filmée par des étudiants d’Audencia « école de management » devant le bar de l’hôtel après l’émission « Tenue de soirée » qui se déroulait dans la cour du château des ducs Anne de Bretagne à Nantes. La liste est longue et beaucoup d’anecdotes en souvenirs.

	En 2001, Philippe Gaillard plaque tout ! Il démissionne de son travail et vend son appartement pour acheter un piano-bar en Bretagne, où Véronique Sanson passait en cliente. L’aventure durera 18 mois avant qu’il ne revienne à Nantes.

	Philippe Gaillard est un artiste dans l’âme qui aurait « voulu être un artiste ».

	Ce premier roman lui permettra, sans prétention, de se laisser découvrir.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Ibrahim se regarde longuement dans la glace de la salle de bain du petit appartement où il vit, situé près de la place Jemaa el-Fna qui signifie entre autres « Place des trépassés ». Ce haut lieu traditionnel, populaire et animé, notamment la nuit, attire chaque année plus d’un million de visiteurs.

	Il se demande comment organiser sa journée avec tout ce qu’il se passe actuellement et sans un touriste dans la ville.

	Tout commence au mois de février 2020. Ibrahim vit chez ses parents à Tanger, au nord du Maroc, où il est né de parents marocains, Abdel et Fatima. Cette ville au poumon économique, capitale de la région de Tanger-Al Hoceïma, est le chef-lieu de la préfecture de Tanger-Assilah. Situé à l’extrémité du Nord-Ouest du pays sur le détroit de Gibraltar, la ville se trouve à 14 kilomètres de la côte espagnole et à flanc de coteau. Sa médina aux bâtiments blanchis à la chaux comporte le Dar el makhzen, un ancien palais de sultans devenu aujourd’hui un musée d’objets anciens du Maroc.

	Son père Abdel travaille dans une usine d’électronique où il a appris le montage de circuits imprimés par des Français qui ont une usine en France et à Tanger. Cette entreprise travaille pour le projet safran dans l’industrie aéronautique, et Fatima dans la fabrication artisanale de tapis. Une famille modeste, mais au courage très honorable.

	Une chance pour cette famille de travailler dans cette ville en plein essor économique, car le travail est une priorité pour gagner sa vie et pouvoir manger à sa faim.

	Ibrahim est heureux avec ses parents et vit de petits boulots. Avec l’afflux de touristes réguliers, il peut se permettre d’aller à la plage et vendre des glaces ou bien des jus d’orange dans la roulotte de son ami d’enfance Zakaria, proche de celle-ci.

	Les journées se passent dans une joie et une bonne ambiance. Il ne semble même pas travailler, car c’est un plaisir pour lui de rencontrer des gens et pouvoir discuter avec les touristes. Parler de leurs pays d’origine enrichit sa culture. Il s’intéresse à tout.

	Les journées sont douces et fraîches le soir en cette période du mois de février, les parfums de jasmin et d’épices embaument les rues du quartier de Colonia. À la fin de la journée, Ibrahim retrouve ses parents pour le dîner et le petit rituel du thé à la menthe avec les discussions pour échanger sur la journée de travail. Fatima et Abdel n’ont pas de télé donc on échange plus facilement.

	— Alors Ibrahim comment s’est passée cette journée à la roulotte aujourd’hui ? demande Abdel à son fils.

	— Ho très bien, j’ai rencontré des touristes français dont un couple ou le mari doit venir travailler plusieurs semaines dans ton usine pour former des Marocains au montage de circuits imprimés.

	— Eh bien, quelle nouvelle, c’est bon signe pour nous ! Cela veut dire qu’il y a du travail encore à venir.

	Fatima sourit et est heureuse de pouvoir envisager l’avenir sereinement avec son fils et son mari.

	Ibrahim possède une mobylette offerte par ses parents pour ses 25 ans, et comme ça il peut à loisir rejoindre ses amis certains soirs quand la fatigue ne se fait pas trop ressentir.

	Mais ce soir, Ibrahim a décidé de sortir prendre un verre dans le quartier, il peut donc s’y rendre à pied, car il y a plusieurs petits cafés dans le quartier de Colonia. Il embrasse ses parents et sort de l’appartement en descendant les marches quatre à quatre.

	La semaine a été bien occupée et donc il fait bon aller retrouver ses amis pour se détendre un peu autour d’un thé ou bien d’un café ou autre boisson fraîche.

	Il retrouve Zakaria qui est un ami d’enfance connu sur les bancs de l’école à Tanger, et Youssef qui est un ami arrivé récemment de Marrakech pour trouver du travail à Tanger.

	Les parents de Youssef tiennent un restaurant dans le centre de Marrakech, où il y travaillait quelques fois pour le service, mais la saison étant plus calme il a décidé de partir à Tanger pour chercher du travail dans un autre domaine.

	Ibrahim arrive tout content en cette fin de semaine et salue tout le monde avec ce geste commun d’une main sur le cœur et quelques embrassades.

	— Alors, Zakaria, tu es content de la journée que nous avons passée ensemble ?

	— Ho oui, très bien, je suis content du monde qui est venu aujourd’hui déguster nos oranges fraîchement pressées. D’ailleurs ce couple était vraiment super gentil et semblait bien connaître le Maroc.

	— Tu t’en souviens Ibrahim ?

	— Oui, très bien, ils étaient de Nantes une ville française dont un Premier ministre français était originaire… J’avais vu ça ici dans le café à la télé.

	Et oui, dans le petit café que fréquentent Ibrahim et ses amis, la télé est souvent allumée sur les informations européennes, car les Marocains s’intéressent et aiment la France, il y a une forte population française au Maroc.

	Soit des retraités ou bien de jeunes entrepreneurs, investisseurs qui souhaitent moderniser et faire progresser le Maroc.

	Alors que Zakaria commence à complimenter Ibrahim sur la journée qui vient de se dérouler, le couple qu’ils ont servi en jus d’orange frais entre dans le petit café de quartier.

	Le couple reconnaît les deux garçons :

	— Bonsoir, comment ça va ? réplique Pierre le mari de Béatrice.

	— Bonsoir, très bien, vous logez dans un hôtel du quartier ? demande Ibrahim avec un sourire radieux, il est visiblement heureux de les revoir ce soir, car le courant était très bien passé l’après-midi même.

	— Oui, pour une semaine, car nous avons un petit appartement à Marrakech, mais comme je vous le disais cet après-midi je voulais voir l’entreprise où je dois former des personnes au mois de mars prochain, alors nous avons pris quelques jours de congés.

	C’est pour Pierre une première de venir former des Marocains sur place, alors il appréhende un peu, mais reste tout de même confiant.

	Ibrahim commence à être fatigué après une heure passée dans le café et dit bonsoir à Youssef puis Zakaria ainsi qu’à Pierre et Béatrice par la même occasion. Il hésite à leur dire de revenir un de ces soirs ici, mais leur dit tout de même à très bientôt, madame, monsieur.

	— Oui, avec plaisir jeune homme, rétorque le couple.

	Ibrahim a envie de dire son prénom au couple, et donc, même sans trop y penser, Ibrahim s’entend dire : « Moi c’est Ibrahim ! Bonne soirée à bientôt. »

	Et il quitte le café en rentrant tranquillement jusqu’à l’appartement de ses parents, où il entre sans faire de bruit, car ses parents se lèvent tôt le matin pour aller travailler.

	Après cette nuit passée, au petit matin Ibrahim pense au couple de Français.

	Ce couple qui a touché son cœur par leur gentillesse, et il espère vraiment les revoir.

	Après sa toilette Ibrahim reprend le chemin de la plage pour rejoindre Zakaria et participer de nouveau aux ventes de jus d’orange, qu’il presse devant les clients. La journée s’annonce douce en ce mois de février, et il y a encore pas mal de touristes entre l’automne et l’hiver, c’est même la saison que certains préfèrent.

	Le temps y est encore beau et doux, et il y a beaucoup moins de monde et surtout les températures y sont moins élevées qu’en plein été, ou elles atteignent régulièrement les 50 degrés.

	Ibrahim a envie d’un peu d’évasion, car les journées sont longues pour faire de la vente, surtout que tout le monde ne prend pas le jus d’orange dans les petites roulottes, car certains sont méfiants.

	Elles sont pourtant délicieuses ces oranges.

	Ibrahim pose la question à Zakaria sur l’éventualité de partir un week-end à Casablanca où sa grand-mère habite.

	Il y a tellement longtemps qu’il n’y est pas allé, et surtout il aimerait profiter d’aller se baigner et de profiter des plaisirs de la plage, car Casablanca est très agréable pour cela.

	— Dis-moi, Zakaria, ça te dirait de partir à Casablanca le week-end prochain ? J’aimerais aller voir ma grand-mère si le cœur t’en dit.

	Il y a un petit camping pas très loin du quartier d’où elle habite.

	— Et bien, pourquoi pas ? Je pense qu’on a bien mérité de se détendre un peu et ta grand-mère serait contente de te revoir.

	Ibrahim est heureux de cette réponse, car il ne peut pas prendre sa mobylette, le trajet est beaucoup trop long, et Zakaria possède une vieille Mercedes, mais qui roule parfaitement bien.

	Ce n’est pas si souvent qu’il peut voir sa très chère grand-mère, alors Ibrahim est enjoué de la revoir le temps d’un week-end.

	Il est temps de rentrer la journée de travail touche à sa fin, et il faut rentrer pour de dîner, et surtout Ibrahim a promis à sa mère d’aller faire quelques courses pour lui épargner cette corvée après sa journée de travail. Il le fait régulièrement, car il aime participer souvent à faire les courses. C’est un garçon qui participe aux tâches du foyer.
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